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QUELQUES PERSONNAGES  
DE CETTE HISTOIRE

Les anciens du tipi
Zyzo : rebelle, ancien espion du tipi, amou­

reux d’Alixe
Akan : rebelle, ancien chef du tipi, amou­

reux de Saby
Agnel : rebelle, amoureux de Mano… et 

des oiseaux, meilleur ami de Zyzo
Chrysanthe : en fuite, toujours insépa­

rable de Laly, sa poupée de paille
Bill : en fuite, aide Chrysanthe par amour 

pour Mordélia
Vanylle : Consule, grande argentière, créa­

trice de la Banque du nouveau monde, amou­
reuse de Jean-D’arc

Constelle : journaliste, rédactrice de la 
Feuille-de-Chou
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Mais aussi Cheyenne, Wain, Gulo-Gulo 
et Suzy les rebelles, Mouk et Kamélian 
les musiciens, Pépin, colonel des S.S.S.

Les anciens du château
Ogénor : Empereur du Troisième Empire, 

Grand Cerf
Alixe : rebelle, ancienne reine du château, 

amoureuse de Zyzo

– Les Savants
Lunella : rebelle, jumelle de Solario, 

chimiste, amoureuse de Liu
Liu : rebelle, ancien ministre des Inventions, 

amoureux de Lunella
Valère : rebelle, historien, ami de Lupo­

néra
Galien : Savant spécialisé dans les expé­

riences sur les animaux, proche conseiller 
d’Ogénor

– Les Singes (ou les créateurs)
Saby : rebelle, meilleure amie d’Alixe, 

Lollygirl, amoureuse d’Akan
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Isa-Lys : Consule à l’Instruction du peuple 
et aux Distractions

Olympe et Minerva : rebelles malgré elles

– Les Soldats
Jean-D’arc : Consul, généralissime de 

l’armée impériale
Novak : général, commandant de la garde 

impériale, borgne

Mais aussi Brazza le pilote du Solario, 
Coriolis le météorologue, Idriss et 
Jango les gardes du corps d’Ogénor, 
Diana et Elios les soldats, Léonarda et 
Fantin les peintres, Tiphaine la bijou-
tière, Corentine la couturière, Matifou, 
Cladrix, Abou et Soutïm les musiciens 
de new world, Moébia et Pastor les 
scientifiques, Osman le cartographe, 
Honorat le cuisinier, Filao le jardinier, 
Florentine et Estive les rebelles.

Celle de la forêt
Luponéra/Lupa : l’ado-louve



Les autres tribus
Riik : chef des rebelles, surnommé le 

Capitaine blanc, de la tribu des Empesteurs
Diamante : Impératrice, de la tribu des 

gitants
Mano : rebelle, de la tribu des gitants, 

amoureux d’Agnel
Orféo et Tchado : mercenaires au service 

d’Ogénor, de la tribu des Ombrageurs
Azul, Garance et leur fils Perry, rebelles ; 

Carmine, nourricière, de la tribu des Tein­
turiers

Sam, Dim et les autres Privilégiés, de la 
tribu des Prémas : enfants nés prématu­
rément après le passage du nuage, livrés à 
eux-mêmes, souvent avec un retard de déve­
loppement mental

Séléné : fille de Mordélia (ancienne reine) 
et d’Ogénor



SAISON 1

L’ÉTÉ
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1

BOIS D’HONNEUR

— Combien sont-ils ? demanda Ogénor.
L’Empereur, assis dans son fauteuil rou­

lant, observait les hauts gradins entourant 
l’arène de la terre-ocre. Chaque siège était 
occupé, et les rangées s’élevaient à plus de 
vingt-cinq mètres.

Les trois Consuls, Isa-Lys, Vanylle et 
Jean-D’arc, debout à côté de lui dans le cou­
loir qui menait au centre de l’arène, pou­
vaient surveiller la foule sans être vus. Avant 
de répondre, Isa-Lys réajusta les pinceaux 
dorés qui retenaient son chignon, tira sur les 
plis de sa robe de tulle mauve et remonta ses 
lunettes violettes.

— Près de dix mille ! Ils arrivent de tous 
les coins de l’Empire. Certains ont parcouru 
plus d’une centaine de kilomètres pour venir, 
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une marche de trois jours, pieds nus pour les 
plus pouilleux d’entre eux !

Vanylle tiqua en entendant le mot pouil-
leux. Jean-D’arc semblait ne pas avoir écouté, 
concentré sur les mouvements de la foule. 
Au centre de l’arène, les représentants des 
dernières corporations défilaient, suivant les 
lignes blanches tracées sur le sol ocre, tout 
en exhibant leurs créations devant le public 
massé dans les gradins. Les Teinturiers pro­
gressaient en tendant des draps colorés, les 
Empailleurs avançaient chargés de chapeaux 
et de paniers, les Cordonniers marchaient 
bottes en l’air et mocassins aux pieds.

— Au moins, fit Vanylle, ceux-là reparti­
ront chaussés ! Si tu veux les détails, Ogénor, 
selon mon recensement, l’arène rassemble 
deux cent trente-cinq Moissonneurs, cent 
cinquante-cinq Tisseurs, quatre-vingt-douze 
Cueilleurs, cent soixante et un Rumineurs…

— Et près de huit cents Soldats, abrégea 
Jean-D’arc. Nous ne craignons rien.

Les lunettes d’Isa-Lys avaient de nouveau 
glissé sur son nez.
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— Que pourrait-on craindre ? s’étonna-t-
elle. Regardez ces paysans, ils n’ont jamais 
été aussi heureux ! Avant, ils ne venaient au 
Birth Day que pour admirer le feu d’artifice, 
ou parce qu’ils espéraient écouler un peu de 
leur camelote pendant le grand marché… 
Maintenant, ils viennent parce qu’ils se 
croient indispensables ! Ils sont réellement 
persuadés que, sans leur misérable petite cor­
poration, le Troisième Empire s’effondrerait.

— Et c’est le cas, Isa-Lys, fit sobrement 
Ogénor. Chaque corporation a sa place dans 
le nouveau monde. Ordonne à Cladrix et Abou 
de jouer l’hymne impérial. Nous entrons !

⁂

Dès que l’hymne retentit, les milliers 
de spectateurs massés dans les gradins se 
levèrent pour applaudir l’Empereur et les trois 
Consuls qui, tels des gladiateurs, s’avançaient 
dans la lumière vers le centre de l’arène.

— Je ne vois plus rien, pesta Garance.
Malgré ses dix-huit ans, Garance ne 
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mesurait pas plus d’un mètre cinquante. 
Ses mains rouges et son dos courbé témoi­
gnaient de longues années passées à tremper 
de lourds tissus dans des bacs de teinture et, 
depuis trois semaines, à s’occuper de Perry. 
Elle assistait pour la première fois à la céré­
monie des Bois d’Honneur, et comptait bien 
ne rien rater de cette journée. Azul, galant, 
la saisit par les aisselles et la porta à bout de 
bras. Le compagnon de Garance était davan­
tage habitué à l’arène de la terre-ocre, où 
il se rendait chaque mois pour vendre les 
étoffes.

— Explique-moi ! demanda Garance alors 
qu’Azul la reposait déjà.

Même en se hissant sur la pointe des 
pieds, entre la forêt de têtes plus hautes 
que la sienne, elle n’apercevait que la tri­
bune centrale.

Azul pointa son doigt bleu indigo en direc­
tion de l’arène.

— Les trois qui viennent d’entrer sont les 
Consuls. Le grand raide et costaud, c’est Jean-
D’arc, le généralissime de l’armée impériale. 




